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Les grandes expositions sont l’occasion de faire le point sur l’œuvre d’un artiste, sur une démarche esthétique ou sur un moment-clé de l’histoire des cultures. Elles attirent un large public et marquent de leur empreinte l’histoire de la réception des œuvres d’art.
Sur le modèle des fiches de lecture, les fiches exposition d’Encyclopaedia Universalis associent un compte rendu de l’événement avec un article de fond sur le thème central de chaque exposition retenue :
 - pour connaître et comprendre les œuvres et leur contexte, les apprécier plus finement et pouvoir en parler en connaissance de cause ; 
 - pour se faire son propre jugement sous la conduite de guides à la compétence incontestée.
Afin de consulter dans les meilleures conditions cet ouvrage, nous vous conseillons d'utiliser, parmi les polices de caractères que propose votre tablette ou votre liseuse, une fonte adaptée aux ouvrages de référence. À défaut, vous risquez de voir certains caractères spéciaux remplacés par des carrés vides (□).
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La découverte des colorants de
synthèse au XIXe siècle et leur
multiplication due aux progrès de l’industrie chimique nous font
oublier l’importance qu’avaient auparavant les teintures
naturelles. L’œil de l’usager, alors sensible aux moindres nuances,
savait distinguer les coloris les plus prestigieux comme la pourpre
impériale qui était réservée, à Rome ou à Byzance par exemple, aux
vêtements portés par les monarques et leur entourage.

Au musée des Beaux-Arts de Carcassonne, puis au Centre de
Documentació i Museu Tèxtil de Terrassa en Espagne du 15 juin au 15
septembre 2000, une exposition a présenté des textiles
teints à la pourpre, au kermès ou au pastel, trois colorants parmi
les plus puissants et les plus précieux connus dès la préhistoire.
Presque tous les documents présentés avaient été analysés dans des
laboratoires spécialisés, grâce à des procédés chromatographiques
et spectrométriques permettant de déterminer la nature de leurs
colorants afin de les regrouper. Ainsi, les visiteurs des
expositions avaient pour la première fois la possibilité de voir
directement les couleurs obtenues par ces différentes
teintures.

La pourpre était la teinture
la plus importante dans le monde antique, « ... signe de puissance
et de richesse que l’on emporte avec soi jusque dans la tombe ou
dont on enveloppe les reliques les plus sacrées » (D. Cardon).

La matière tinctoriale utilisée pour obtenir la couleur pourpre
est sécrétée par une glande présente chez plusieurs coquillages marins de la
famille des murex. Chaque individu en produit quelques
gouttelettes, et pour obtenir 1,4 gramme de pigment de pourpre, il
fallait 12 000 mollusques. La couleur obtenue variait selon les
espèces de coquillages du violet rouge au violet bleu, mais n’était
jamais un véritable rouge.

Des textes anciens (tablettes, manuscrits, livres) relataient la
longue histoire des recettes de teinture dans le monde
méditerranéen. Notamment l’Histoire
naturelle de Pline l’Ancien, « seule source écrite qui nous
soit parvenue de l’Antiquité où sont donnés tous les éléments
d’information nécessaires à la reconstitution des procédés de
teinture en vraie pourpre, extraite de coquillages ». Mais il
fallut la persévérance du chimiste libanais Joseph Doumet pour en
percer les mystères (J. E. Doumet, Étude sur la
couleur de la pourpre ancienne, Beyrouth, 1980). Dans son
passionnant « Hommage à Pline l’Ancien », reproduit dans le
catalogue, il démontre la justesse des observations du naturaliste
romain.

Dès les années 1920, les fouilles de la nécropole de Palmyre ont
mis au jour des textiles datant des Ier et IIe siècles de notre ère, la plupart ornés
de bandes de tapisserie en laine, fibre qui prend bien la teinture.
Ils constituaient dans l’exposition de remarquables exemples de
teintures obtenues avec la pourpre de coquillages. Une autre série
de documents étonnants était la collection d’épreuves
photographiques à la pourpre (sensible à la lumière) tirées sur
carré de soie en [...]
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